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Glossaire

LUMIÈRE & ART

Atmosphère colorée.  
La lumière colorée se déploie 
dans l’espace en suscitant 
son propre volume en dehors 
de toute surface ou support, 
créant une perte sensorielle de 
l’espace, comme dans l’œuvre 
de James Turrell.
 
Brillant. Un obstacle (ou objet) 
renvoyant une lumière assez 
intense brille.
 
Diagramme de chromaticité. 
Il a la forme d’un fer à 
cheval dont les sommets 
correspondent aux couleurs 
primaires rouge, vert, bleu 
(RVB). L’intérieur représente 
toutes les couleurs possibles 
en éclairage ; sur sa périphérie 
sont présentes les longueurs 
d’onde des couleurs pures ; 
plus on se rapproche du centre 
du diagramme, plus la couleur 
se rapproche du blanc, la 
saturation baisse. 
 
Diffraction. Modification 
de la trajectoire des rayons 
associés à une onde lorsqu’ils 
rencontrent un obstacle. 
 
Fluorescence. Forme de 
luminescence ; lorsqu’une 
molécule fluorescente absorbe 
de l’énergie lumineuse et la 
restitue aussitôt.

 

Incandescence. Émission de 
lumière due à la chaleur.
 
Interférences lumineuses 
ou Interaction. La lumière 
interagit avec la matière.
 
Intensité. La lumière peut 
varier dans son intensité ; 
l’énergie qu’elle renvoie , du 
seuil d’éblouissement au seuil 
d’obscurité.
 
Installations de lumière. 
Œuvres spatiales utilisant le 
medium de la lumière, créant 
des sensations de perception 
différentes de l’espace, dans 
lesquelles le mouvement du 
corps et le déplacement du 
regard sont mis en relation.  
Il s’agit du pouvoir de la lumière 
sur l’espace.
 
Invisibilité. Un reflet 
éblouissant et instantané rend 
l’objet invisible.
 
Light and Space. Mouvement 
artistique né dans les 
années 1960 en Californie. 
Les artistes réalisent des 
espaces dont le spectateur 
fait l’expérience visuelle et 
physique tout à la fois ; les 
œuvres invitent à expérimenter 
l’espace et à sentir les effets 
produits par la lumière et la 
couleur.
 

Ombres colorées. 
Phénomène perceptif d’origine 
physiologique ; dans une 
lumière blanche ambiante, si 
on éclaire un écran avec de la 
lumière verte, l’ombre paraît 
magenta ; si on éclaire cet 
écran avec du bleu, l’ombre 
apparaît jaune.
 
 Onde monochromatique. 
Ou onde harmonique, ne 
présente qu’une seule longueur 
d’onde ; en rayonnement 
électromagnétique couleur 
pure.
 
Reflets. La présence ou 
l’absence de reflet sont 
des indicateurs de texture ; 
s’opposent le brillant et le mat, 
le lisse et le rugueux… 
 
Réflexion de la lumière. 
Grâce à un obstacle, celle-ci 
est renvoyée dans une autre 
direction
 
Scintillant. Un obstacle (ou 
objet) qui renvoie sur l’instant 
la moindre intensité scintille.
 
Simultanéité. Apparition de la 
sensation de la complémentaire 
d’une lumière-couleur 
lorsqu‘elle aura été vue un 
certains temps.
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LUMIÈRE & SCIENCES 
PHYSIQUES, CHIMIE
 
Lumière. Elle est naturelle 
et rythme nos journées ; on 
la décrit comme « blanche » 
(rayonnement naturel), on 
l’appelle « noire » (lumière 
ultra-violette) ; artificielle, on 
la qualifie de froide ou de 
chaude ; la lumière visible est 
constituée de l’ensemble des 
ondes électromagnétiques 
perçues par notre vision. 
 
Lumière blanche. Elle est un 
phénomène électromagnétique 
homogène et chaotique, sans 
fréquences.
 
Phénomènes physico-
chimiques. La lumière 
rentrant dans l’œil engendre 
une cascade de phénomènes 
physico-chimiques.
 
Photon. Échanges d’énergie.
 
Réflectance. C’est ce qui est à 
l’origine de la couleur perçue, 
le rapport entre l’énergie 
lumineuse réémise d’un objet 
et l’énergie lumineuse reçue.                                                                                         

Vitesse de la lumière. 
Distance parcourue par 
une onde lumineuse 
dans le vide en un temps 
égal à environ 1/300 s.                                                                                                                                               
   
Vibration. La matière vibre 
sous l’influence de la lumière.

LUMIÈRE & PERCEPTION
 
Absorption. Une matière 
absorbe tout ou partie du 
rayonnement lumineux 
(écran, obstacle) ; la lumière 
est capturée par une masse 
absorbante ; la texture absorbe 
le rayonnement et amoindrit le 
reflet.

Complémentaires. Une 
couleur est complémentaire 
d’une deuxième si en les 
projetant l’une sur l’autre 
apparait de la lumière blanche.
 
Contraste. Il différencie et 
identifie des atmosphères, des 
sites ou des objets.
 
Contraste simultané. Un effet 
de perception visuelle ; le fait 
de regarder une couleur (le 
vert) suscite l’apparition de son 
complément (le magenta) dans 
les régions environnantes.
 
Crépusculaire. Opposé de 
l’état éblouissant de la lumière, 
avant l’obscurité.
 
Diffusion. La lumière en se 
diffusant efface l’éclat, elle 
s’homogénéise.
 
Éclat. L’éclat concentre ce 
qui est perçu dans l’espace ; il 
désature les couleurs.
 
Éblouissement. Intensité 
maximale de la lumière.
 
Éclairer. La lumière circule 
entre diverses positions, 
sources et objets.
 
Harmonie des 
complémentaires. Lorsque 
les phénomènes de contraste 
produisent des lumière-
couleurs complémentaires par 
couple d’opposition, ils créent 
une harmonie esthétique.
 
Intensité lumineuse. Elle est 
convertie en couleurs, tons et 
valeurs, énergie.
 
Longueurs d’onde. 
Rayonnements chromatiques.
 
Lumières colorées. Elles sont 
créées par l’interaction de la lumière 
avec la matière, ou avec un filtre.

Lumière visible. Fraction des 
radiations (comprises entre 
380 et 780 nanomètres) qui 
appartiennent au domaine 
visible par notre œil sensible à 
la lumière émise par le soleil.
 
Lumière invisible. Au-delà 
et par delà du spectre visible, 
correspondant aux ondes non 
visibles comme l’infra-rouge ou 
l’ultra-violet.
 
Métamérisme. Une lumière 
composée par une lumière 
verte et une rouge et une 
lumière qui réfléchit le jaune 
sont appelées métamères ; à 
l’œil, le résultat coloré est le 
même jaune.
 
Obscurité. Manque de lumière, 
s’oppose à l’éblouissement.
 
Ombre. Un corps opaque 
faisant écran à la lumière, celle-
ci projette son ombre.
 
Perception des surfaces, 
des volumes, des textures. 
La lumière nous informe de 
l’obstacle, de la transparence, 
du modelé ou de la texture ; 
partout où la lumière et la 
matière se rencontrent, la 
lumière nous informe de la 
manière dont la matière occupe 
l’espace, le site.
 
Saturation. État des 
chromatiques de la lumière, 
pures et sans baisse d’intensité 
lumineuse.
 
Source de visibilité. Le monde 
visible advient par la lumière ; 
c’est cette intensité qui 
sollicite la perception visuelle.
 
Synthèse additive des 
couleurs. Elle repose sur 
l’addition des trois couleurs 
primaires de la lumière, le 
rouge, le vert et le bleu 



(auxquelles sont sensibles les 
trois type de cônes présents 
dans la rétine de l’œil humain), 
pour reconstituer l’ensemble 
des couleurs perceptibles 
par l’œil. La synthèse est 
additive car en mélangeant par 
projection deux des couleurs 
primaires, on obtient une 
couleur plus claire que chacune 
des lumières colorées d’origine. 
En additionnant deux couleurs 
complémentaires, ou les trois 
primaires, on obtient une 
lumière blanche.
 
Vision. Perception par l’œil 
de la lumière, des couleurs 
et des formes ; les radiations 
lumineuses reçues par l’œil 
déterminent des impressions 
sensorielles de nature variée. 

Apparence. Elle englobe 
les aspects visuels relatifs 
à la couleur, la brillance, la 
forme, la texture, l’opacité 
ou la transparence d’un 
objet. L’apparence constitue 
le message primordial du 
matériau, de l’objet. 

Apparence colorée. Sensation 
éprouvée par l’œil et le cerveau 
quand ils perçoivent une 
couleur.

Colorant. Substance colorée 
naturelle ou synthétique 
soluble dans le milieu où elle 
est dispersée.

Colorimétrie. Théories et 
protocoles opératoires de 
mesure et de codification des 
couleurs perçues. 

Contraste simultané. 
L’apparence colorée d’une 
surface est influencée par 
la/les couleur(s) de son 
environnement ; dans le cas de 
deux couleurs contigües, celles-

ci paraissent plus différentes 
que lorsqu’elles sont séparées ; 
phénomène perceptif qui fait 
que l’œil, pour une couleur 
donnée, exige en même temps, 
donc simultanément, sa couleur 
contraire et qu’il engendre lui-
même sous forme d’impression 
colorée si elle n’est pas donnée.

Contraste successif. 
Phénomène visuel produisant 
une image rémanente 
complémentaire d’une couleur 
après observation brève mais 
soutenue.

Couche mince (ou matériau 
à couche mince). Dans un 
matériau constitué de deux 
fines lames superposées, dont 
au moins la couche superficielle 
est transparente, des 
phénomènes d’interférences 
lumineuses se produisent 
entre ondes réfléchies et 
ondes réfractées, par les 
lames, et génèrent des effets 
lumineux colorés, appelés 
couleurs interférentielles 
(voir Multicouche et Couleur 
interférentielle/Couleurs 
structurale).

Couleur. La couleur est l’un 
des attributs visuels de la 
matière constitué de trois 
paramètres : la teinte (T), la 
saturation (S), la clarté (ou 
luminosité) (L). La couleur 
est la lumière perçue par 
l’observateur et est définie 
par sa longueur d’onde 
dominante entre 380 nm 
(un violet) et 780 nm (un 
rouge), par son degré de 
saturation (de 0 à 100 %) 
et par son degré de clarté 
(de 0 à 100 %). En optique, 
phénomène physico-chimique 
de la matière observable lors 
de l’émission, de la diffusion 
ou de l’absorption d’une partie 
de la lumière visible (domaine 

spectral des courtes, moyennes 
ou des grandes longueurs 
d’onde). 

Couleur des corps colorés. 
La matière dont sont 
constitués les corps physiques 
se caractérise par un aspect 
coloré dépendant de la 
structure moléculaire de la 
matière et du spectre lumineux 
de la lumière réfléchie.

Couleur complémentaire/
Soustractive et additive. 
Les couleurs complémentaires 
diffèrent selon les systèmes, 
additif ou soustractif 
complémentaires additives 
= rouge-cyan, vert-magenta, 
bleu-jaune ; complémentaires 
soustractives = rouge-vert, 
jaune-violet, bleu-orangé ; 
dans le système soustractif 
(matériaux colorés), une 
couleur primaire est le produit 
du mélange des deux autres 
couleurs ; le mélange de deux 
complémentaires produit un 
gris moyen ; dans le système 
additif (couleurs lumière), ce 
mélange produit un blanc. 

Couleur interférentielle/
Couleur structurale (voir 
Multicouche/matériau 
multicouche). Effets colorés 
purement lumineux issus du 
phénomène d’interférence des 
ondes réfléchies et des ondes 
réfractées par les différentes 
couches transparentes 
constitutives du matériau 
multicouche.

Couleur optique (mélange 
optique). Dans le mélange 
optique, la juxtaposition 
spatiale de deux couleurs 
forme, à une certaine distance, 
une couleur moyenne 
constituée de deux tonalités 
en interaction simultanée. 
Par exemple, le pointillisme 
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(Georges Seurat) et le 
divisionnisme (Paul Signac). 
Le mélange optique permet de 
générer des couleurs enrichies 
par des effets chromatiques 
vibratoires (en textile, les 
tissages de faux-unis ; en 
optique, les couleurs obtenues 
par dispositifs de disques 
colorés rotatifs).

Couleur rémanente. Effet 
optique faisant apparaître une 
couleur supplémentaire au 
bord de la couleur observée.

Effet de filtre. Absorption par 
un filtre coloré transparent 
d’une partie de l’énergie 
lumineuse, soit transmise 
par une source lumineuse, 
soit réfléchie par la surface 
d’un matériau. Phénomène 
très utilisé dans les pratiques 
artistiques, éclairage 
architectural, arts visuels, 
scénographies, photo, vidéo, 
cinéma.

Effet spatial des couleurs. 
Selon leur degré de clarté 
et/ou de saturation, selon 
leur tonalité plus ou moins 
chaude ou froide, et selon 
les qualités de la couleur de 
fond environnant, les couleurs 
peuvent exprimer un effet de 
perspective ; de la profondeur, 
elles peuvent « saillir » ou 
« fuir ». Selon leurs proportions, 
également, les couleurs 
« avancent » ou « reculent ».

État de surface. Concerne 
la rugosité, la géométrie 
et l’aspect des surfaces de 
matériaux. 

Harmonie. Relations de 
cohérence interne existant 
entre diverses parties d’un tout 
et qui font que ces parties 
concourent à un même effet 
d’ensemble ; selon Johannes 

Itten (Bauhaus) : « Harmonie 
signifie équilibre, symétrie 
des forces ». En pratique art/
design, dans le domaine de 
l’étude de l’évolution de la vie 
des couleurs dans les sociétés 
anciennes et contemporaines, 
il est établi que la notion 
d’harmonie est soumise à la 
perception particulière et 
diversifiée de groupes socio-
culturels, d’individus, de 
peuples, même si des points 
d’appréciation des couleurs 
similaires co-existent avec 
les points d’appréciations 
divergentes.

Interaction des couleurs. 
Phénomène de modification 
de perception d’une couleur 
en fonction de l’influence 
de son environnement 
physique immédiat (couleurs 
voisines, matériaux, textures, 
lumières...) qui intervient 
systématiquement dans le 
processus de vision (au niveau 
de l’œil) des couleurs et dans le 
processus d’interprétation (au 
niveau du cerveau) des couleurs 
observées.  

Iridescence. En optique, 
propriété de certaines surfaces 
qui semblent changer de 
couleur selon l’angle de vue ou 
d’illumination : bulles de savon, 
ailes de papillons, coquillages, 
minéraux, etc. L’iridescence 
est souvent créée par une 
coloration structurelle de 
microstructures qui interfèrent 
avec la lumière.

Métamérisme. Phénomène 
par lequel un matériau est 
perçu de couleurs différentes 
selon la source de lumière qui 
l’éclaire. Ainsi, deux matériaux 
peuvent apparaître de couleurs 
différentes sous un éclairage 
donné et, au contraire, de 
couleurs identiques sous un 

autre. Ces couleurs sont dites, 
« métamères ».

Multicouche (matériau 
multicouche). Matériau 
composé de plusieurs 
fines lames superposées et 
transparentes générant des 
phénomènes d’interférences 
des rayonnements lumineux 
qui produisent des jeux de 
lumières colorées selon les 
angles de vue de l’observateur 
ou d’inclinaison des éléments 
constitutifs du matériau 
(couleurs structurales, couleurs 
iridescentes : films minces 
d’huile, ailes de papillon, plumes 
de paon, bulles de savon, filtres 
dichroïques.) 

Perception culturelle.  
La couleur exprime des 
sensations et des émotions 
en résonnance avec les 
expériences collectives, 
individuelles, passées 
et contemporaines des 
observateurs. De fait, le 
domaine de la couleur s’élargit 
à la communication d’idées et 
de concepts, à une fonction 
de langage visuel partageable 
par des communautés. Par 
extension, dimension culturelle 
de la perception des aspects 
des matériaux.

Perception sensorielle. 
Perception rapide 
d’informations sur le monde 
extérieur délivrées directement 
par nos sens. Les sensations 
physiologiques, physiques, 
émotionnelles, découlent de 
nos cinq sens : vue, toucher, 
odorat, goût, ouïe.

Perception tactile. Perception 
de sensations par le toucher, 
via la peau, qui permet de 
reconnaître et d’éprouver 
les textures, l’élasticité et 
également des sensations 



thermiques (chaud, froid) 
et émotionnelles (confort, 
douceur, sensualité, douleur). 

Perception visuelle. Résultat 
d’un traitement complexe 
d’informations passant par 
le mécanisme physiologique 
de la vision rétinienne et la 
transmission des informations 
au cerveau qui interprète la 
couleur observée et construit 
la représentation mentale du 
monde, de l’observateur.

Pigment. Substance colorée 
naturelle ou artificielle 
insoluble dans le milieu où elle 
est dispersée. 

Photochrome. Matériau, ou 
pigment, ayant la propriété 
de changer de couleur 
sous l’action de radiations 
thermiques, lumineuses, 
et de retrouver sa couleur 
d’origine lorsque l’intensité des 
radiations revient à son niveau 
initial. 

Sensation colorée. Impression 
de couleur qui naît dans le 
cerveau de l’observateur, dès 
que le processus de la vue a 
été déclenché par le stimulus 
lumineux (onde électrique 
visible déclenchant dans l’œil 
le processus de vision). La 
sensation colorée découle 
donc d’un phénomène d’ordre 
physiologique (la vision) et 
psychologique (le cerveau).

Synesthésie. Mode de 
perception selon lequel des 
sensations correspondant à un 
sens évoquent spontanément, 
chez certains individus, des 
sensations liées à un autre sens.

Teinture. Opération qui 
consiste à donner une couleur 
à un textile en la fixant 
solidement aux fibres.

Texture d’un matériau.
Ensemble des caractères 
définissant l’agencement 
et les relations volumiques 
et spatiales des éléments 
constitutifs d’un matériau 
solide ; disposition et 
imbrication des éléments 
constitutifs d’un tissu 
organique, naturel ou artificiel ; 
en design textile, disposition et 
mode d’entrecroisement des 
fils, des fibres, dans un tissage. 

Thermochrome (matériau 
thermochrome).  
Les propriétés optiques 
(couleur, motifs colorés) 
d’un matériau thermochrome 
changent en fonction de 
la température du support 
ou de l’environnement. Le 
changement de couleur peut 
être réversible. 
Utilisations : informations/
alertes/visuelles liées aux 
niveaux/risques/thermiques.



Articulation. Mon travail, qui 
navigue entre laboratoires, 
expositions, ateliers, 
institutions et entreprises, 
cherche finalement à rendre 
commensurables des mondes 
qui ne le sont pas a priori. En 
empruntant des éléments à 
la science, aux techniques, à 
l’art, ou au design, le travail 
peut se résumer à un travail 
d’articulation nouvelle, à des 
médiations nouvelles. 

Instrument. Il est un objet 
fabriqué en vue d’une 
utilisation particulière pour 
faire ou créer quelque chose, 
pour exécuter ou favoriser 
une opération (dans une 
technique, un art, une science). 
En ce sens, il ne diffère 
pas essentiellement de son 
voisin l’outil, qui est un objet 
fabriqué, doté d’une forme 
et de propriétés physiques 
adaptées à un process de 
production déterminé et 
permettant de transformer 
l’objet de travail selon un but 
fixé.  Mais l’intérêt du terme 
« instrument » tient à sa racine, 
qui diffère de l’outil, car il 
vient du latin instrumentum 
« mobilier, ameublement 
matériel, outillage », dérivé de 
instruere, instruire. Il y a donc 
une notion d’apprentissage, 
d’instrumentation de l’homme, 
c’est-à-dire d’un transfert des 
clés de compréhension de 
l’objet de production. 

Machine. Système complexe 
transformant une forme de 
travail en une autre. Le terme 
signifie en grec « moyen (en 
général) » et « tout objet 
servant à tromper », « ruse, 
artifice ». 

Manufacture. Mot qui 
provient de « manu », traduisant 
une action manuelle, et 

« facture », qui désigne la 
manière dont une œuvre 
est composée sur le plan 
technique. Ce terme est 
particulièrement ambivalent 
car, étymologiquement, 
il désigne la composition 
manuelle dont une œuvre 
artistique ou technique est 
réalisée, mais son acception 
au cours du XIXe siècle 
s’attacha plutôt à désigner 
une forme d’organisation du 
travail fondée sur la technique 
manuelle et caractérisée 
par la concentration de la 
main-d’œuvre, la subdivision 
de chaque processus de 
production en une série 
d’opérations de travail 
simplifiée, et la spécialisation 
des instruments de travail. 
La manufacture sera 
progressivement transformée 
en fabrique puis en usine 
lorsque le travail manuel sera 
remplacé par la machine. 

Matière. Nous préférerons ici 
le terme de matière à celui de 
matériau. En effet, ces deux 
termes possèdent la même 
racine (matiera en latin, bois 
de construction) et désignant 
dans l’usage courant le même 
type d’objet. Mais, alors que 
le matériau est une invention 
des architectes au XIXe siècle 
pour définir uniquement une 
matière physique. L’avantage 
du terme matière vient 
de son ambivalence car il 
peut aussi bien adresser la 
matière physique (matière 
fécale, matière médicinale, 
matière première), que la 
matière virtuelle (la substance 
fondamentale des choses, le 
sujet d’une œuvre, la cause de 
quelque chose). 

Puissance. Du grec dunamis, 
elle est la capacité de 
réalisation, l’ensemble des 

possibles que l’on possède 
pour passer à l’acte (en-ergon), 
dichotomie introduite par 
Aristote. Cette notion est 
essentielle pour la recherche en 
design, car elle permet d’élargir 
la notion de « connaissance » 
à laquelle toute science est 
associée, et permet aussi de 
ne pas dissocier pratique et 
théorie, fabrication et analyse, 
car les deux peuvent être 
porteurs de puissance.

Technophanie. Mot qui 
provient de techne (du 
grec « art manuel », terme 
introduit par d’Alembert pour 
différencier les Beaux-Arts 
des Arts appliqués) et phanos 
(paraître, apparition), est un 
terme que Gilbert Simondon 
a introduit et qui a trait aux 
modes d’expérience de la 
technique.  Il fait référence à 
la hiérophanie, manifestation 
du Sacré, qui a la particularité 
d’être l’expérience d’un 
symbole transcendental au 
travers d’une représentation 
simplifiée. Ce terme permet 
d’introduire la manifestation 
d’une narration, d’une histoire, 
depuis les éléments techniques 
eux-mêmes au sein de la 
recherche.  

Troisième révolution 
industrielle (TRI). Théorie 
économique développée par 
Jeremy Rifkin qui désigne 
une transformation possible 
de nos modes de production 
et de consommation, sur la 
base du système d’Internet. 
Il y développe la thèse selon 
laquelle les révolutions 
industrielles sont toujours le 
résultat d’une modification 
majeure des modes de 
communication, couplés à une 
transformation majeure des 
énergies et des biens.
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Ambiance thermique. Il s’agit 
de l’ensemble des échanges 
thermiques ayant trait à un 
espace, qui peut être plus 
ou moins confortable. Ainsi, 
l’ambiance thermique d’une 
table en terrasse en hiver, 
accompagnée d’une tasse 
à café bien chaude et d’un 
chauffage zénithal à infrarouge, 
est-il souvent qualifié de très 
agréable, alors qu’un espace 
chauffé uniformément à 19°C 
adjacent à des parois froides 
peut être extrêmement 
inconfortable.

Bio-sourcé. Un matériau est 
dit bio-sourcé lorsqu’il est 
le résultat d’un processus 
naturel récent et renouvelable, 
ne nécessitant aucune 
transformation par l’homme ou 
la machine.

Early Adopters. Il s’agit d’une 
catégorie de population encline 
à accueillir un nouveau produit, 
un nouveau service ou une 
nouvelle technologie avant 
les autres. Ainsi, constituent-
ils une communauté de choix 
lors des dernières phases de 
développement.

Économie sociale et solidaire. 
Il s’agit d’une stratégie 
d’entreprise s’appuyant 
sur différents mécanismes 
d’exonération fiscale, d’aides 
institutionnelles et de 
subventions, mettant plus en 
avant la création d’emploi, 
l’insertion professionnelle et 
plus largement l’impact social 
des activités de la société, que 
ses bénéfices ou son attrait à 
l’investissement.

Faire pousser un meuble. 
Si, autrefois, nous partions du 
gros pour aller vers le petit, s’il 
nous fallait tailler la matière 
pour fabriquer un objet, tel 

un rondin de bois que l’on 
travaille pour obtenir une 
chaise, nous nous orientons 
désormais vers la pousse de la 
matière en vue de la fabrication 
d’objets, en partant du petit 
pour aller vers le gros. Ainsi, 
les imprimantes 3D partent 
de poudres, de liquides ou de 
fils afin de créer des objets 
volumineux. Certains designers 
contraignent des végétaux afin 
qu’ils poussent en forme et la 
recherche étudie la possibilité 
de fabriquer des objets en 
partant de l’échelle nano.

Géométrie auxétique.  
Elle a comme caractéristique de 
s’étendre perpendiculairement 
à la direction d’une traction 
exercée ; elle dispose d’un 
coefficient de poisson 
négatif. Ainsi, tirer un cercle 
« classique » de deux côtés 
opposés en fera une ellipse 
écrasée perpendiculairement 
au sens de l’effort, alors 
qu’un cercle auxétique en 
ferait une ellipse dilatée 
perpendiculairement. 

Isolation électromagnétique. 
C’est le fait d’isoler une 
personne ou un objet d’une 
certaine plage de fréquence 
d’ondes électromagnétiques, 
comme celles dégagées par 
un téléphone cellulaire, une 
antenne Wifi ou même par un 
câble électrique parcouru d’un 
courant de 230v alternatif.

Laine de verre ou de roche. 
Cette matière isolante est 
obtenue à partir de verres ou 
de roches montées à très haute 
température (plus de 1200°C) 
et réduites en filaments fins 
désordonnés.

Lichen des rennes. 
Le lichen résulte d’une 
symbiose entre une algue et 

un champignon. L’algue capte 
de l’énergie par photosynthèse 
alors que le champignon puise 
des nutriments dans l’humidité 
de l’air et sur son substrat. Le 
lichen des rennes pousse en 
abondance en Scandinavie, 
en Russie et en Amérique du 
Nord, où il est très apprécié des 
cervidés.

Logique bioclimatique. 
Ensemble de préceptes 
permettant de profiter 
au maximum des apports 
énergétiques naturellement 
présents, afin de favoriser des 
symbioses entre un espace 
habité et son environnement. 
Les apports lumineux, les vents, 
la végétation et la géothermie 
seront tout particulièrement 
étudiés en vue de profiter au 
maximum de leurs propriétés.

Matériaux à mémoire de 
forme. ils ont la capacité de 
retrouver une forme précise 
lors d’un changement d’état, 
comme une élévation de la 
température ou d’hygrométrie.

Méthode agile. Il s’agit d’une 
méthode mise en place par des 
développeurs informatiques 
désireux de répondre au plus 
près aux attentes de leurs 
clients, souvent profanes. 
Elle consiste principalement à 
livrer une création par petites 
briques fonctionnelles ; ainsi le 
client suit-il le développement 
de son produit à chaque étape 
du développement, ce qui évite 
à l’équipe de programmation un 
trop gros décalage entre leur 
production et les attentes.

Parc immobilier énergivore. 
Un parc énergivore consomme 
plus de 300 kWh/m2/an 
en énergie de chauffage. 
C’est le cas de l’immense 
majorité des constructions 
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réalisées entre 1948 et 1975 
alors que le bâti construit 
avant 1948 consomme en 
moyenne 200 kWh/m2/
an, soit presque aussi peu 
que les bâtiments à haute 
qualité environnementale, qui 
consomment en moyenne 
170 kWh/m2/an. Les bâtiments 
d’après-guerre et jusqu’aux 
années 1970 consomment 
le double, soit en moyenne 
400 kWh/m2/an !

Structures porteuses. Elles 
représentent tous les murs, 
poteaux et poutres jouant un 
rôle clef dans le maintien de 
l’intégrité structurelle d’un 
bâtiment. À ce titre, ils ne 
peuvent être abattus ou même 
modifiés sans l’accord d’un 
maître d’œuvre assermenté, 
comme un architecte.

Urgence productive. 
Les bombardements de la 
Deuxième Guerre mondiale ont 
engendré une urgence de la 
reconstruction, qui fut très vite 
suivie d’une deuxième urgence 
productive, induite par le 
remplacement des bidonvilles 
par des HLM, des années 1950 
à la crise pétrolière des 
années 1970.

Végétaux stabilisés. 
La stabilisation des végétaux 
consiste à remplacer l’eau des 
plantes par de la glycérine afin 
de stopper leur vieillissement.



Bioluminescence.  
La production et l’émission 
de lumière par un organisme 
vivant résultant d’une réaction 
chimique au cours de laquelle 
l’énergie chimique est convertie 
en énergie lumineuse.

Cymatique. Du grec « vague », 
elle est l’étude des vibrations 
sonores visibles. Il est possible 
de rendre visibles les vibrations 
sonores en faisant vibrer un 
matériau comme du sable, qui 
se répartit en fonction des 
fréquences sonores.

Dispositif. Construit à 
partir d’éléments discrets 
interconnectés dans un 
diagramme d’interactions. 
Un dispositif n’est donc 
pas un simple ensemble de 
mécanismes ou de techniques, 
mais la disposition de ses divers 
éléments. Cette disposition 
vient de la composition du 
mot lui-même. Dispositif ne 
signifie pas seulement un 
système technique, mais la 
disposition des éléments de ce 
système dispositif est dérivé du 
radical latin dispositum, supin de 
disponere (dis + ponere, c’est-
à-dire « placer en séparant 
distinctement » ou « arranger, 
ordonner, régler ».

Électroluminescence.  
Un phénomène optique et 
électrique durant lequel un 
matériau émet de la lumière 
en réponse à un courant 
électrique qui le traverse, ou à 
un fort champ électrique.

Fluide. Milieu matériel 
parfaitement déformable. 
On regroupe sous cette 
appellation les plasmas, les gaz, 
qui sont l’exemple des fluides 
compressibles, et les liquides, 
qui sont des fluides peu 
compressibles. Dans certaines 

conditions (températures et/
ou pressions), le milieu n’est ni 
liquide ni gazeux, il reste fluide.

Fluorescence. Émission 
lumineuse provoquée par 
l’excitation d’une molécule 
(généralement par absorption 
d’un photon) immédiatement 
suivie d’une émission 
spontanée. Fluorescence 
et phosphorescence sont 
deux formes différentes de 
luminescence. La fluorescence 
peut entre autres servir à 
caractériser un matériau.

Fentes de Young (ou 
interférences de Young). 
Elles désignent en physique 
une expérience qui consiste à 
faire interférer deux faisceaux 
de lumière issus d’une 
même source, en les faisant 
passer par deux petits trous 
percés dans un plan opaque. 
Cette expérience permit de 
comprendre le comportement 
et la nature de la lumière. Sur 
un écran disposé en face des 
fentes de Young, on observe un 
motif de diffraction qui est une 
zone où s’alternent des franges 
sombres et illuminées.

Génératif. Du latin generativus 
« qui engendre, produit  », cet 
art génératif se réfère à l’art 
qui, en totalité ou en partie, 
a été créé avec l’utilisation 
d’un système autonome. 
« L’art génératif » est souvent 
utilisé pour faire référence à 
l’art algorithmique. Mais l’art 
génératif peut également être 
fait en utilisant des éléments 
issus de la chimie, de la 
biologie, de la mécanique (et 
de la robotique), des matériaux 
intelligents et plus.
L’idée générale du design 
génératif est de fabriquer une 
machine (généralement un 
logiciel) destinée à générer des 

formes et dont on détermine le 
comportement, plutôt que de 
dessiner directement.

Illusion d’optique. L’illusion 
qui concerne le système visuel 
humain (depuis l’œil jusqu’au 
cerveau). C’est une perception 
de la réalité qui s’oppose à 
l’expérience qu’on peut en faire 
par ailleurs.

Immatériel. Qui semble ne pas 
être fait de matière. Dont la 
réalité n’est pas tangible.

Lentille optique. Composant 
fait d’un matériau 
généralement isotrope et 
transparent pour la lumière 
dans le domaine spectral 
d’intérêt. C’est le plus 
souvent un type de verre 
optique, ou des verres plus 
classiques, des plastiques, des 
matériaux organiques, voire 
des métalloïdes tels que le 
germanium. Les lentilles sont 
destinées à faire converger ou 
diverger la lumière.

Liquide. La phase liquide est 
un état de la matière. Sous 
cette forme, la matière est 
facilement déformable, mais 
difficilement compressible.

Mécanique quantique.  
Branche de la physique qui 
a pour objet d’étudier et 
de décrire les phénomènes 
fondamentaux à l’œuvre dans 
les systèmes physiques, plus 
particulièrement à l’échelle 
atomique et subatomique.

Motif. Dans le domaine 
artistique, forme esthétique à 
répétitions.

Onde. La modification de l’état 
physique d’un milieu matériel 
ou immatériel, qui se propage à 
la suite d’une action locale avec 
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une vitesse finie, déterminée 
par les caractéristiques des 
milieux traversés.

Projection en optique.  
La projection d’images permet 
de réaliser des illusions 
d’optique, (voir Lanterne 
magique).

Psychologie de la forme 
ou Gestalt. De l’allemand, 
Gestaltpsychologie, théorie 
psychologique, philosophique 
et biologique selon laquelle les 
processus de la perception et 
de la représentation mentale 
traitent spontanément les 
phénomènes comme des 
ensembles structurés (les 
formes) et non comme 
une simple addition ou 
juxtaposition d’éléments.

Régularités naturelles. 
Formes visuelles répétées que 
l’on trouve dans le monde 
naturel, telles que les spirales, 
les arbres, la disposition 
de traits ou les fentes. 
Chaque régularité peut être 
simulée mathématiquement 
et peut s’expliquer à un 
niveau physique, chimique 
ou biologique (sélection 
naturelle). Cette branche de 
la mathématique applique des 
simulations informatiques à 
une grande gamme de formes.

Rythme. La caractéristique 
d’un phénomène périodique 
induite par la perception d’une 
structure dans sa répétition. Le 
rythme n’est pas le signal lui-
même, ni même sa répétition, 
mais la notion de forme ou de 
« mouvement » que produit la 
répétition sur la perception et 
l’entendement.

Vibration. Le mouvement 
d’oscillation autour d’une 
position d’équilibre stable ou 
d’une trajectoire moyenne. La 
vibration d’un système peut 
être libre ou forcée.



Corps. Partie matérielle d’un 
être animé considérée en 
particulier d’un point de vue de 
son anatomie. 

Demi-mesure. Procédé 
souvent utilisé dans le cadre 
industriel. L’idée ici est 
d’utiliser un patron de base 
existant comme modèle pour 
confectionner un nouveau 
vêtement. Ce patronage de 
base sera ensuite modifié 
et adapté aux mensurations 
du consommateur. La demi-
mesure offre aussi un grand 
choix de matières, couleurs et 
détails (boutons, fermetures) 
variables selon les désirs de 
l’acheteur. Comparée à la 
grande mesure, la demi-mesure 
ne nécessite que deux rendez-
vous en moyenne avec le 
tailleur ; de ce fait, son coût 
de revient est de trois à six 
fois moins cher. Ce vêtement 
sera ensuite réalisé à la 
machine et certaines finitions 
à la main (pose de doublures, 
boutonnières). La confection 
et les assemblages machine 
sont très souvent réalisés à 
l’étranger (Italie, Allemagne, 
Europe de l’Est, Asie). 

Derme. Sous l’épiderme, 
contient le tissu conjonctif 
dur, les follicules pileux et les 
glandes sudoripares.

Épiderme. La couche la plus 
externe de la peau forme 
une barrière imperméable à 
l’eau et en crée la tonicité. Sa 
couleur est générée par des 
cellules spéciales localisées 
dans l’épiderme et appelées 
mélanocytes, qui produisent les 
pigments de mélanine.

Étoffe. Ensemble d’éléments 
formant une structure 
homogène. Ensemble de 
cellules concourant. Une même 

fonction : par exemple, le tissu 
musculaire.

Hypoderme. Tissu sous-cutané 
profond constitué de graisse et 
de tissu conjonctif.

Interface. Couche limite entre 
deux éléments par laquelle 
ont lieu des échanges et des 
interactions.

Mesurage. Action ou manière 
de mesurer quelque chose. 
Le mesurage d’une étoffe : 
ensemble des opérations qui 
permettent de déterminer 
la mesure d’une grandeur. 
Ensemble des mesures d’un 
levé topographique. 

Morphologie. Domaine 
qui traite en biologie de la 
structure externe des animaux 
et des plantes et décrit leurs 
variétés, homologies et 
évolutions. 
En médecine, elle 
s’intéresse plus précisément 
à l’apparence visible, 
macroscopique ou 
microscopique, des tissus 
biologiques et des cellules. 

Peau. Couches successives de 
tissus. Les vertébrés préservent 
leur organisme grâce à la peau 
qui constitue une véritable 
barrière. Pour l’homme, la
peau représente une part 
importante du corps. En effet, 
elle s’étend sur 2 m et pèse 
environ 5 kg.

Petite mesure. Procédé de 
confection artisanal effectué 
à la main. La construction est 
pourtant sensiblement la même 
que pour la réalisation de demi-
mesure. On utilise un patron 
préexistant qu’on transforme 
selon le client. La grande-
mesure permet la réalisation 
d’un vêtement unique lié à 

la prise de mesure du client. 
Tout commence ici sur la 
mesure corporelle, le relevé 
morphologique du client (pour 
un costume trois-pièces, trente 
à quarante mesures sont 
nécessaires) ; c’est à partir de 
ce relevé que le patron va être 
réalisé. 

Prêt à mesure. Notion qui 
mêle les conceptions du sur-
mesure et du prêt-à-porter afin 
de proposer un nouveau service 
de confection vestimentaire. 
Le prêt à mesure propose 
une interaction au client avec 
la production vestimentaire 
contemporaine. Afin de 
comprendre ce procédé, 
interrogeons-nous tous d’abord 
sur la notion du sur-mesure. 
Nous nous pencherons ensuite 
sur la notion de norme.

Sur-mesure. Désigne quelque 
chose d’unique, correspondant 
à des mesures particulières. 
Généralement, on associe 
le sur-mesure à la réalisation 
d’un vêtement adapté à la 
morphologie du client. Mais 
il peut aussi être associé à la 
réalisation d’un désir particulier 
qui ne correspond pas toujours 
à son anatomie. 
Dans l’univers de la confection 
vestimentaire, le « sur-mesure » 
est la réalisation d’un vêtement, 
d’une pièce de vêtement ou 
d’un accessoire réalisé selon 
la morphologie du client 
ou ses désirs et indications. 
On oppose bien souvent le 
sur-mesure au prêt-à-porter. 
On compte trois grandes 
typologies de sur-mesure : la 
demi-mesure, la petite mesure 
et la grande mesure. 

Tissu. Étoffe obtenue par 
l’assemblage de fils entrelacés. 
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Vêtement. Ensemble des 
pièces composant l’habillement 
à l’exclusion des chaussures et 
servant à couvrir et à protéger 
le corps humain.



Artefact. Notion renvoyant 
à plusieurs champs : 
biologie, psychologie, art/
industrie, biologie, (cytologie, 
histologie). Altération d’une 
structure biologique sous 
l’effet de réactifs (fixateurs, 
colorants, dessication, etc.). 
En psychologie, c’est un fait 
psychique artificiel, produit par 
les techniques employées dans 
l’exploration de la conscience. 
Dans le champ de l’art et de 
l’industrie, c’est le produit 
de l’art, de l’industrie. Avec 
l’évolution de la science, des 
techniques et des technologies, 
l’artefact ne correspond 
plus à l’opposition artificiel/
naturel : les parties d’un corps 
biologique peuvent être tout 
aussi artificielles qu’un objet 
industriel ou manufacturé.

Artifice, artificiel. À l’origine 
de ce mot, la notion d’art, de 
métier, d’adresse. L’artifice 
désigne un moyen habile ou 
trompeur. Cela peut déjouer la 
réalité ou la nature. L’artificiel 
s’oppose plus fortement à la 
notion de nature, puisqu’il 
désigne un produit de la 
technique, de l’activité 
humaine finalisée, et non  
de la nature.

Condensation. Le mot peut 
renvoyer à la chimie et à la 
psychanalyse. Dans le monde 
de la chimie, il est utilisé pour 
décrire un changement d’état 
de la matière, le résultat d’une 
densification de la matière. 
En psychanalytique, c’est une 
combinaison de plusieurs 
évènements, souvenirs ou 
fantasmes en une seule 
formation consciente.

Environnement. Selon le 
Robert (1964), d’après le 
terme anglais environment, 
ensemble des conditions 

naturelles (physiques, 
chimiques, biologiques) et 
culturelles (sociologiques) 
dans lesquelles les organismes 
vivants (en particulier l’être 
humain) se développent. 
L’environnement peut être 
entendu comme l’ensemble 
des éléments qui nous 
environnent, qui peuvent être 
artificiels. L’essor du numérique 
est une transformation 
environnementale, qui affecte 
les usages et les objets.

Espace. L’émergence de 
l’internet a accompagné un 
changement de perception 
des espaces. « Les réseaux 
qui aménagent la mobilité 
créent des discontinuités et 
réagencent la place relative 
des réalités d’un territoire. 
Les routes ou les lignes de 
train sont autant de relations 
privilégiées entre des lieux dont 
la stabilité matérielle (école, 
hôpital, logement) exige en 
effet d’organiser la mobilité de 
ce qui est mobilisable (corps, 
aliments, livres, matériaux). 
Néanmoins, si les réalités 
matérielles constituent une 
composante essentielle de 
nos existences, les sociétés 
contemporaines sont de plus 
en plus structurées autour 
de ressources immatérielles. »  
Boris Beaudes, Les fins 
d’Internet.

Geste. Mouvement du corps 
visant à exprimer un sentiment, 
un état psychologique ou à 
exécuter un acte.

Intelligence ambiante  
(ou système pervasifs,  
ou ordinateur évanescent).
Concept qui pense 
le prolongement du 
développement des 
réseaux informatiques 
par delà l’interconnexion 

entre ordinateurs. 
L’évolution technologique 
informatique liée à celle des 
matériaux (miniaturisation, 
nanotechnologie), l’évolution 
des usages (l’omniprésence 
des réseaux informationnels 
au risque de la dépendance) 
transforme les habituelles 
formes d’interaction entre les 
humains interconnectés et 
entre les humains et le réseau.
La succession de l’ordinateur 
passe par l’objet usuel, 
le vêtement, augmenté 
par le calcul distribué et 
l’apprentissage statistique pour 
prendre en compte le contexte 
d’usage, les habitudes de 
l’utilisateur.

Interface. Il est intéressant 
de confronter l’acception 
chimique et informatique 
du mot. Pour la première, 
l’interface est ce qui sépare 
deux états distincts de la 
matière. Pour la seconde, c’est 
un dispositif qui permet la 
communication, l’échange 
d’informations entre deux 
éléments d’un système. 
Du point de vue de l’objet, 
l’interface pourrait être 
envisagée comme ce qui lie les 
artefacts issus de ressources 
matérielles et ceux issus de 
ressources immatérielles. 
L’interface est un principe 
relationnel entre un système 
d’information numérique 
et la perception. Le sens 
se crée au moment où la 
culture d’un usager rencontre, 
sous forme de gestes et de 
comportements, la plasticité de 
l’information délivrée.

Interface naturelle (ou 
Interface utilisateur 
naturelle). Principe, en 
informatique, d’interface 
invisible pour l’utilisateur. 
La plupart des périphériques 
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informatiques exigent, de 
la part des utilisateurs, un 
apprentissage qui rend 
l’interface trop prégnante 
dans l’expérience qu’elle 
propose. Le design d’interface 
naturelle vise à s’intéresser 
aux gestes, mouvement de 
l’usager pour développer une 
interface physique associée à 
un programme qui soit la plus 
transparente, intuitive possible.

Matériaux intelligents. 
Matériaux multifonctionnels 
capables de s’adapter à leur 
environnement. Pour Alain 
de Rosnay, il existait jusqu’à 
maintenant deux grandes 
catégories de classification 
des matériaux : les matériaux 
de structure qu’on utilise 
principalement pour leurs 
propriétés mécaniques 
(construction de bâtiments, 
armures…) et les matériaux 
fonctionnels dont la capacité à 
conduire le courant électrique 
par exemple. Grâce aux 
matériaux intelligents, les 
fonctions sont inscrites dans 
la forme et dans la matière. 
Les matériaux deviennent 
adaptatifs et évolutifs. 

Mouvement. Changement de 
positon dans l’espace.

Nature. Renvoie à 
l’environnement, au milieu 
terrestre particulier, défini par 
le relief, le sol, le climat, l’eau, 
la végétation. En esthétique, 
réalité sensible qui constitue 
l’objet ou le point de départ de 
l’œuvre artistique.

Objet frontière. Objets, 
abstraits ou concrets, dont la 
structure est suffisamment 
commune à plusieurs mondes 
sociaux pour qu’elle assure 
un minimum d’identité au 
niveau de l’intersection tout 

en étant suffisamment souple 
pour s’adapter aux besoins 
et contraintes spécifiques de 
chacun de ces mondes.

Ressources immatérielles. 
Ce qui n’a pas de substance 
physique ou tangible. Les 
ressources immatérielles 
d’une communauté est 
l’ensemble constitué par ses 
connaissances, ses savoir-faire, 
ses traditions. 

Tactile. Ce que nous pouvons 
percevoir par le toucher. 
Concernant les périphériques 
connectés, propriété d’un 
écran réactif au toucher.

Tangible. Étymologiquement, 
ce qu’on peut toucher du 
doigt. Ce que l’on peut 
connaître en touchant.

Toucher. Il est la sensibilité 
liée à la peau. On l’utilise dans 
l’exploration des objets par 
palpation. Le verbe toucher 
renvoie, lui, à l’empathie ou à 
la proximité. Le toucher est le 
seul sens à se libérer de tout 
élément de médiation.

Upcycling (revalorisation 
des déchets). En gestion des 
déchets, la valorisation des 
déchets ou revalorisation est 
un ensemble de procédés 
par lesquels on transforme 
un déchet matériel ou un 
produit en apparence inutile 
en un nouveau matériau ou 
produit de qualité ou d’utilité 
supérieures.
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